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t6 Lettres iàifiantts

qui habitent entre la Virginie & le lac

Ontario. M;- le Marquis de Bcauharnois^

& enfuitf M. de la Jonquiere , Gouver-
neur général de la Nouvelle - France

,

defiroient beaucoup qu'on parvînt à l'é-

tablir , (lir-tout aans un temps où la

j[alouâe des Anglois , irrixée par une
guerre de plufieurs années, cherchoità

éloigner de nous les Nations du Canada.

Cet établifîèment étoit comme une
clef de la Colonie

,
parce que les An-

glois , les François ,,le$ Sauvages du haut
Canada ne pouvoient pafTer ailleurs que
fous le canon du fort de la Préfenta-

tion, loriqu'ils defcendoient du côté d»
fud; que les Iroquois au midi, 8c les

MicifTagués au nord ,;étoient à fa por-

tée : aufïi parvint-il , dans la fuite , à

en rafïèmbler de plus de cent lieues de
diftance. Cependant les Officiers, les

Interprètes & les^Négocians regardoient

alors cet établiflement comme une chi-

mère. La jaloufie & les contradictions

Pauroient fait échouer y, fans la fermeté

de M. l'abbé Picquet , foutenue par celle

de TAdminiftration. Cet établiflement

fervoit à protéger , à fecourir & à fbu-

fagerhs poftes déjà établis (ûr le lac

Ontario : l'on pouvoit y conftruire les

korques & canots pour traniporter les

reunio


